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I-  Notion d’impédance
Soit un circuit compris entre 2 points A et B parcouru par un courant I. Lorsqu’on applique une différence de potentiel U à ses bornes on constate expérimentalement que le rapport 
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 n’est pas toujours le même en DC et en AC.

· En continu : 
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= résistance du circuit = R (en ()

· En alternatif : 
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Les lois de Kirchhoff restent néanmoins vraies lorsque plusieurs dipôles sont associés :
En série : Zéq = ((Z) 

et 
En parallèle : (Zéq)-1 = ((Z-1)

Les 3 éléments composant les circuits électriques de bases : résistances, capacités (condensateurs) et inductances (bobines) ne se comportent pas tous de la même façon en régime continu ou en régime alternatif.

Dans ce chapitre, nous allons étudier les différentes possibilités de couplage de ces éléments ainsi que leurs différents comportements.

II- La résistance

Une des principales caractéristiques des résistances est de se comporter de la même manière quel que soit le type de tension qui lui est appliquée.
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Remarques
· Une résistance ne provoque aucun déphasage entre le courant et la tension.
· La valeur de la résistance ne dépend pas de la valeur de la fréquence.
· Pour une résistance pure on peut écrire Z = R.

III- Le condensateur
La caractéristique du condensateur est d’avoir un comportement différent en régime continu et en régime alternatif.
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Remarques

· Avec la source continue, il n’y a pas de courant. Le condensateur étant composé d’armatures séparées par un isolant, les électrons ne peuvent pas circuler.
· Avec la source alternative il y a un courant qui représente un échange de charges entre les armatures.
· Le courant est en avance de 90° par rapport à la tension.
· La valeur du courant dépend de la capacité du condensateur, ainsi que de la fréquence et de la tension du générateur.
· Pour un condensateur pur, on peut écrire que l’impédance 
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IV-  L’inductance
La caractéristique de la bobine est d’avoir également un comportement différent en régime continu ou en régime alternatif.
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Remarques

· Avec la source continue, le courant est limité par la résistance du fil qui compose la bobine. Le courant est généralement très grand car la résistance du fil est petite.
· La loi de Lenz définit que la variation de la tension induite est toujours opposée à la variation de la tension qui l'a crée. Ce qui explique que le courant est en retard de 90° par rapport à la tension.
· La valeur du courant dépend de l’inductance de la bobine, de la résistance de son fil, de la fréquence et de la tension du générateur.
· Pour une inductance pure, on peut écrire que l’impédance 
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V- Les différentes puissances en alternatif monophasé

La puissance électrique (En Watts) reçue par un récepteur soumis à une tension u(t) traversé par un courant d’intensité i(t)  a pour expression : 


P(t) =v(t).i(t)
En régime alternatif, la puissance P d’un récepteur ne dépend pas uniquement des valeurs de la tension et du courant électrique. Le déphasage entre ces 2 paramètres va intervenir de façon importante et va nous obliger à introduire différents types de puissances.

La puissance active P
La puissance ACTIVE en alternatif est la valeur moyenne de la puissance instantanée P(t). 

C’est cette puissance qui est utilisée pour la conversion de l’énergie électrique (calorifique, mécanique, chimique, lumineuse…). 
La notion de rendement d’un montage électrique s’applique au bilan des énergies et donc au rapport des puissances actives.

P = [u(t).i(t)]moyen = <u(t).i(t)>

En tenant compte des valeurs efficaces de U et I on obtient la relation finale :

P = U.I.cos( 


avec 
U : valeur efficace de la tension d’alimentation en V



I : valeur efficace du courant en A

( : angle de déphasage entre tension et courant (origine courant)

P : puissance active en W

Remarques
· Si P > 0, le circuit est récepteur. Il consomme de l’énergie électrique pour la transformer en une autre énergie (exemple : Fonctionnement d’un moteur, …).

· Si P < 0, le circuit est générateur. Il produit de l’énergie électrique (exemple : Fonctionnement d’un alternateur, …)
· Lorsque les composants tels que condensateur ou inductance sont purs, ils ne consomment aucune puissance active (P=0).

La puissance apparente S

Elle qui permet de dimensionner les générateurs et déterminer la section des conducteurs. Elle caractérise donc grossièrement le coût d’une transmission de puissance électrique.

La puissance APPARENTE s’écrit : 


S = U.I

avec 
U : valeur efficace de la tension d’alimentation en V



I : valeur efficace du courant en A



S : puissance apparente en VA
Le facteur de puissance Fp
C’est un critère simple pour évaluer globalement la qualité d’une transmission de puissance électrique. On peut écrire que :
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Remarques
· Fp = cos( lorsque les signaux sont purement sinusoïdaux (ce qui est un cas particulier des signaux en électricité).

· Le facteur de puissance est en quelque sorte le rapport qualité/prix d’une installation.

La puissance réactive Q
C’est une puissance de réaction des récepteurs due au déphasage possible entre U et I. Elle est nécessaire, par exemple, à la magnétisation des récepteurs inductifs (moteur, bobine…).

Cette puissance s’écrit :

Q = U.I.sin(

avec 
U : valeur efficace de la tension d’alimentation en V



I : valeur efficace du courant en A

( : angle de déphasage entre tension et courant (origine courant)

Q : puissance réactive en VAR 
 Triangle des puissances 
C’est une façon simple de représenter les 3 puissances P, S et Q.

Théorème de Boucherot

Dans l’ensemble d’un réseau comportant plusieurs récepteurs de différentes puissances et où toutes les tensions et tous les courants sont alternatifs sinusoïdaux de même fréquence, il y a conservation de la puissance active d’une part et de la puissance réactive d’autre part ce qui peut s’écrire de la manière suivante :


Ptotale = (P
 et 
Qtotale = (Q 

mais Stotale ( (S
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� EMBED Equation.3  ���





Le triangle étant rectangle, on peut écrire que :
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